
Zeitschrift: Schweizerische Bauzeitung

Herausgeber: Verlags-AG der akademischen technischen Vereine

Band: 93/94 (1929)

Heft: 12

Artikel: Cours de théorie de l'architecture à l'Ecole Polytechnique Fédérale à
Zurich

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-43415

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 05.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-43415
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


i38 SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG Bd. 94 Nr. 12

9*£\
7-¦:7*

V

*

k.•& --¦

N-rh HUP
.¦¦,.>

XX
¦ sis ,X

%ÖiS5** ' M__SÏ

Abb. 7. Blick in die Baugrube. Rechts Fangdamm. Abb. 6. Ansicht der Baustelle am 26. Januar 1928.

Methode ausgeführt, wobei der Baugruben-Abschluss sehr
dicht hielt, trotzdem der Fangdamm bis zu 9 m unter
Wasser ausgeführt und der Untergrund vorerst durch
Taucher von Blöcken, die mittels Drahtseil und Winde
aus dem Bereich des Fangdammes wegzuräumen waren,
gesäubert werden musste (siehe Abbildung 2). Der
Fangdamm-Beton, der unter Wasser eingebracht wurde, war
von tadelloser Qualität; die Wasserhaltung der ganzen
Baugrube konnte mit einer 12 cm-Pumpe leicht bewältigt
werden. Nach Fertigstellung dieses Mauerteiles wurde die
Fundation des verbleibenden Teiles der alten Mauer durch
Unterfangen in einem Stollen noch vertieft.

Für die Verkleidung der Mauer wurden Kalksteine
verwendet, da sich diese erfahrungsgemäss gegen Abschleifen
besser bewähren als Granit. Schwieriger ist es, in hartem
Kalkstein kleine Fugen zu erhalten ; durch besonders
sorgfältiges Bearbeiten im Steinbruch wurde hier die Fugenstärke
von 6 mm nicht überschritten. Der Fangdamm wurde nach
Fertigstellung, durch Sprengen in möglichst grossen Stücken,
als Blockwurf vor die neue Mauer umgelegt.

Die Ausführung der Arbeit erfolgte durch die Firma
Conrad Zschokke A.-G., Genf. DieVerkleidungsteine wurden
zur Hälfte von den Steinbrüchen und Hartschotterwerken
Balmholz A.-G. aus dem Steinbruch Balmholz und zur
Hälfte von der Firma Losinger & Cie., Lausanne, aus

ihrem Steinbruch in Massongex geliefert. Die Baukosten
betragen rund 200000 Fr. E. M.-O.

Cours de Théorie de l'Architecture
à l'Ecole Polytechnique Fédérale à Zurich.

Unter diesem Titel liest im Lehrauftrage an der E.T. H.
Architekt A. Laverrière. Es wird unsere Leser interessieren,
einiges von den grundsätzlichen Ansichten dieses
geschätzten Lausanner Kollegen kennen zu lernen, der ihnen
aus seinen Werken längst kein Fremder mehr ist. Das

„Bulletin Technique" (Nr. 16 des laufenden Jahrgangs)
brachte seine Antrittsvorlesung fast vollständig; wir
entnehmen daraus für unsern Leserkreis einige besonders
markante Abschnitte der sehr beachtenswerten
Ausführungen.

Permettez-moi de vous prévenir, ne soyez pas

trop pressés, accumulez en vous toutes les ressources, toutes
les connaissances indispensables à votre art. Vous vous
mêlerez à la vie, à la vie artistique surtout; ne manquez

pas une occasion, pas une circonstance où vous pourrez
trouver un élément spirituel pouvant enrichir votre culture,

que ce soit par la sculpture, par la peinture, par la

musique, par la littérature; explorez, voyez et essayez
beaucoup; un jour viendra où votre personnalité se dégagera,

s'affirmera avec une liberté d'autant plus grande qu'elle
sortira d'une discipline accomplie et rigoureuse.

Il est bien évident que sans la construction, et par
conséquent sans posséder les connaissances de la construction,

l'architecture n'est pas possible ; aussi son enseignement

comporte-t-il des études sérieuses sur toutes les
techniques qui s'y rattachent.

Mais si l'architecture plonge ses racines dans la
construction, il n'en faut pas conclure qu'elle ne soit en
droit d'avoir de plus hautes visées, car pour elle la construction

ne doit pas être une fin, ni surtout une servitude.
L'architecture est un art qui est loin de subir

l'assujettissement à la technique, c'est cette dernière au contraire
qui est au service de l'architecture, c'est-à-dire au service
de l'idée, du concept artistique. Sans doute, il n'est pas
de conception possible pour un architecte si, a priori, les

moyens de construction manquent, mais d'autre part, la
conception artistique peut provoquer des moyens nouveaux,
devancer ceux qui existent.

Si la raison première de l'architecture réside dans la
construction, c'est lorsque celle-ci est dominée, intimement
assimilée, que l'architecture apparaît et qu'en même temps
l'œuvre d'art devient possible.

Les temples antiques, les cathédrales, les édifices
renaissants, le Louvre, Versailles sont admirés tout d'abord
dans leurs formes et pour l'expression d'ordre esthétique
qui émane de ces édifices ; la construction là est le moyen
et non le but.

Mais il va sans dire qu'une composition architecturale

serait inexistante ou sans valeur si la perception des

structures n'entrait en jeu au moment de la conception et

n'était toujours présente au long du développement de

l'étude architecturale.
L'étude de la construction fait donc partie intégrante

de l'enseignement de l'architecture, mais cependant, cette
étude doit être inscrite dans des limites convenables qui ne

risquent pas d'étouffer chez l'élève les qualités imaginatives,
ni d'entraver chez lui le développement du sens artistique.

Nous aurons à nous occuper des comparaisons à faire
avec les beaux exemples avec ceux que le „jugement des

hommes" a maintenu vivants, ceux qui en un mot sont
devenus classiques.

Contrairement à certaines tendances, ne croyez pas,
Messieurs, que ces exemples auxquels je fais allusion
soient périmés et qu'ils ne soient plus valables pour nous,

pour nos besoins. La marche des civilisations ne consiste

pas en sauts brusques d'une époque à une autre, et une

époque procède toujours de celle qui la précède, elle-même

préparant celle d'avenir.
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Abb 8. Ansicht der fertigen Ufermauer (Fangdamm umgelegt).

Aussi des rapprochements entre des exemples, par
comparaisons et par analogies avec les cas que vous aurez
à étudier, seront-ils fort utiles, et de fécondes déductions
en seront le résultat, j'en suis persuadé.

Si, en art, il n'existe pas de progrès, n'oublions pas
qu'il y a cependant l'adaptation au temps, et cela est d'autant

plus certain pour l'architecture qui doit dans la plupart
des cas répondre à des besoins, je dirai à des besoins
matériels nombreux.

Il est évident que lorsque l'Anglais Law créait le

premier établissement financier rue Quineampoix à Paris,
les immeubles qu'il utilisait étaient bien loin de ressembler
aux établissements de notre époque.

Un hôpital, une école, une habitation à la campagne
d'il y a cinq ante ans, ne répondront plus tout à fait aux
besoins actuels. Les plans de l'époque n'auront plus la
même „image" que ceux qui seront dressés aujourd'hui. Si
les dispositions changent, les aspects changent aussi puisque

ces derniers en sont l'expression.
Si nous voulons examiner aujourd'hui les conditions

générales dans lesquelles l'architecture se trouve, nous
devons tenir compte des influences qui agissent sur son
développement et sur son caractère.

Ces influences sont d'ordre technique et aussi d'ordre
artistique, intellectuel. Les unes et les autres peuvent agir
séparément, mais la plupart du temps, les deux influences
opèrent solidairement puisqu'elles sont conséquentes les

unes des autres dans la plupart des cas.
Du côté matériel, nous assistons depuis un certain

nombre d'années à un développement considérable des

techniques; des matériaux nouveaux, de merveilleux
produits surgissent chaque jour. Cette production sans
cesse amplifiée et accélérée ne suit pas toujours la marche
des besoins, alors il faut créer des besoins nouveaux aux
hommes, pour écouler les produits, il faut solliciter la
consommation.

Si les techniques nouvelles, les besoins nouveaux
ont une influence certainement considérable sur l'architecture,

n'en concluons pas au détachement, ni au mépris,
des principes qui de tous temps ont soutenu et guidé les

grands architectes, qu'ils soient en Egypte, en Grèce, à

Rome, à Byzance, en Italie, en France; ces principes sont
la lumière de l'enseignement de l'architecture, car s'ils
sont vraiment dégagés de tout système, chaque jour, au
contact de la vie, ils reprennent leur place et leur action.

Les moyens techniques se sont de tous temps
développés, plus ou moins vite, cela va sans dire; les moyens
de construction ont progressé, ont évolué, mais la contemplation

esthétique étant un phénomène subjectif reste la
même en face du temple égyptien qu'en face d'un monu¬

ment moderne. On peut dire que les moyens
techniques n'interviennent pas directement
dans le jeu de cette contemplation, ils ont
élé le moyen et non le but.

Si notre époque est fortement
impressionnée par des découvertes nombreuses et
par cet accroissement considérable de la
production industrielle, cela n'a pas été sans
créer un vrai désarroi dans certains milieux
d'où l'on vit surgir une espèce de mystique
de la machine. Il en est résulté parfois de
regrettables confusions dans les questions
d'art et plus particulièrement dans celles qui
relèvent de l'architecture.

En architecture, les conditions premières
ayant été satisfaites — je parle de l'adaptation

au programme, des dispositions, des
exigences de la pratique — d'autres
exigences sont encore à satisfaire.

Loin de moi de croire qu'une de ces
deux choses peut se superposer à l'autre,
au contraire, ces deux choses s'haimonise-

ront, s'appuyeront réciproquement et tendront vers le même
but, celui qui vise à l'unite, à l'harmonie et aussi à la beauté.

Sans doute, une technique pourra donner un certain
nombre de satisfactions très sérieuses, parla réussite, par
la façon intelligente dont le problème aura été résolu;
mais en rester là pour un architecte n'est pas suffisant, il
ne sera pas encore libéré, car son rôle doit lui permettre
d'aller plus loin, plus haut.

L'architecte a une mission, et celle-ci consiste à prêter
à la matière des possibilités d'un autre ordre qui lui
permettront d'émouvoir. Ne croyez pas que ce soit chose
inutile que d'émouvoir, bien au contraire, car tous les
hommes ont un très grand besoin de tout ce qui les porte
à la contemplation esthétique.

J'insiste sur ce côté de la question, car je crois
sentir autour de moi des raisons sérieuses qui m'invitent
à le faire.

A chaque époque, des idées nouvelles surgissent
dont quelques-unes s'imposent, finissent par s'imposer,
par des convictions fortes qui les soutiennent, mais aussi
et dans bien des cas, la passion les portera parfois au delà
du but, et alors elles ne seront plus viables.

Dans la conception des structures, un principe
nouveau pourra fort bien influencer, bouleverser dans telle ou
telle mesure l'ordre des proportions d'une architecture.
Les proportions qui sont valables pour les linteaux grecs
d'une seule pièce, ne le sont plus pour les arcs romains,
non plus que pour les portées résolues par le fer et le
béton armé; et nous verrons plus tard pourquoi une
proportion n'a jamais rien d'absolu en soi puisqu'elle doit
être fonction de la „dimension" et fonction des moyens
de construction mis en œuvre. Les proportions se
diversifient selon l'objet et s'entendent uniquement „par
rapport" aux fins de l'œuvre qui sont de faire resplendir une
forme sur et par la matière.

C'est donc à partir de là que l'instinct, que la
sensibilité de l'artiste permettront de situer le point où la
bonne proportion sera approchée et quelquefois trouvée.

Ce ne sera pas par une formule, par une recette,
que le résultat sera atteint, mais bien par des recherches
souvent laborieuses, par des essais parfois timides, parfois
hardis, des repentirs nombreux, puis des décisions. La
recherche de la forme sera longue, et plus vous irez en
avant dans votre profession, plus vous trouverez, je l'espère,

que cela est difficile.
Aujourd'hui, je le sais, la formule „en vitesse" est à

l'ordre du jour, c'est une formule bien dangereuse et qui
ne peut guère s'appliquer pour des recherches du domaine
de la forme, du domaine des choses de l'art.
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Les connaissances du métier, je dirai les connaissances

„honnêtes" du métier sont absolument indispensables,

et sans elles, sans le respect qu'elles suscitent pour
un travail bien fait, on bâclera peut-être, on bousculera
bien des choses, et dans la „bagarre" les risques seront
grands d'y perdre bien des valeurs précieuses qu'il sera
probablement bien difficile de retrouver une fois perdues.

Alors Messieurs, il me semble que mon premier
devoir ici sera de vous faire sentir et admettre que vous
devez vous faire une haute idée de l'architecture, qu'elle
est avant tout d'ordre esthétique et d'ordre pratique puisque

l'art tend vers quelque œuvre ou quelque action.
Encore une fois, vos ambitions juvéniles, vos convictions

ardentes ne seront rien sans humilité et sans obéissance

aux exigences impérieuses de votre art, et ce sera
dans la plus grande rigueur que l'expression de votre
personnalité trouvera sa plus grande liberté et sa vie.

Moderne Pariser Bauten.
Der Franzose, der mit sichererem Instinkt als wir zum

deutschen Zivilisationsgebiet gehörigen um die
Lebenswichtigkeit des Aesthetischen weiss, hat nicht nötig, die
Strömungen seines Geschmackes hinter den Vorwänden
scheinbarer Nur-Zweckmässigkeit, Nur-Sachlichkeit, Nur-
Funktion zu verstecken, und weissgott was für
weltanschauliche Rechtfertigungen dafür auszuhecken. Er wagt
es, zu seiner Menschlichkeit zu stehen, das heisst, er tut
es ganz naiv und selbstverständlich, und weder bedeutet
ihm eine gelungene moderne Lösung eine Kulturtat von
unabsehbaren sozialen und metaphysischen Konsequenzen,
noch eine gelegentliche Entgleisung in dekorativen Kitsch
ein Verbrechen. Und so nennt er denn das Ding resolut
und harmlos „style moderne", ein Begriff, der unserem
bleiernen Ernst so frivol erscheint, dass wir auf
materialismusgepanzerten Rosinanten gegen die Verleumdung zu
Felde ziehen, die „moderne Architektur" sei eine Stil-,
eine Geschmacksfrage, etwas Seelisches und Menschliches

also, und nicht nur ein Rechenexempel der Statik und
Finanzierung.

Diese französischen Bauten sind nicht belastet mit
dem Pathos, der Welt ein neues Evangelium verkünden
zu müssen, und darum wirken sie harmloser, leichter,
befreiter. Es fehlt anderseits der Tanzdiele die mystischschwüle

Wichtigtuerei, mit der die Berliner Prominenten
ihre Kinos aufzumachen lieben. Die kalte und klare
Sauberkeit klassischer Schulung ist noch in der gänzlich
ornamentlosen modernen Form fühlbar, und aus dieser
krampflos-unbeschwerten Haltung heraus wird auch verständlich,
dass man in Frankreich diesen „style moderne" gar nicht
als etwas mit der klassischen Tradition so durchaus
Unvereinbares empfindet, wie bei uns, wo diese Tradition
selber nie so recht fest sass. Und so leistet man sich ganz
unbefangene Inkonsequenzen, plötzliche dekorative Scherze,
die trotzdem nicht als Störungen wirken, eben weil die
geheime klassische Beseelung auch in der ornamentlosen
Form schon enthalten ist (sogar bei LeCorbusier: man
denke an sein Kapitel von den „tracés régulateurs").

Und weil sich die ästhetische Seite der Architektur
auf die Dauer nie wird vernachlässigen lassen, sosehr sie
für den Augenblick hinter den in Verwirrung geratenen, und
darum aktuelleren materiellen Notwendigkeiten im Hintergrund

warten muss, darum haben diese Beispiele besonderen

Wert, ob sie im Einzelnen gut oder weniger gut
sind. Denn sie wahren die Kontinuität, sie zeigen, wie
sich klassische Ideen in moderne Ornamentlosigkeit
auflösen lassen, und wie sich moderne Sachlichkeit zu
klassisch-straffer und menschlich beseelter Haltung steigern
lässt, ohne an Zweckmässigkeit zu verlieren.

Dazu kommt noch, als Trost für die Unentwegten,
die diese Pariser Kompromisse zwischen Tradition und
Modernismus trotz allem verdammen: damit, dass in Zürich,
Basel, Stuttgart, Dessau, Frankfurt, Breslau einzelne
kompromisslos-moderne Bauten stehen, ist im ganzen, für das
kulturelle Klima Europas, wenn man so sagen darf, noch
wenig erreicht. Wenn dagegen die modernen Ideen, und
sei es auch in noch so getrübter Form, in Paris Fuss
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